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•>préj;-lnidi ils les {>Iac€rerem tous fous uft
» arbre ,& Ton ific entre-eux une double haye
M de gens arm^ de petites cannes attachées
Menfemble. On choific alors cipq jeunes
••hommes, qui allèrent prendre tour|a tour
» un de cergarçons , Je conduifirent à travers
•» la haye ,& le garantirent âlleur propre dam,
•> avec une patience mervçilleufc , cles'coups
» de canne qu'on fit pleuvoir fur eux. Pcn-
k»dant ce cruel exercice , les pauvres mères
•• pleuroient à chaudes larmes,& préparoiem
>> des nattes , des peaux , de la mou/Te , Se du
«bois /ce pour fervir aux funérailles de leurs
*» cnfans. Après que,ces jeniies garçons eurent
M ainfi fJaflTé par les baguettes , on abbatit Tar-
w bre avec furie , on rompit en pièces le tronc
w & les br^inches , l'on en fit des guirlandes
» pour les couronner, & l'on para leurs chc-
» veux de ces feuilles.

>» Mes témoins ne purent voir ce que devin.
Mieht CCS enfans^ mais on les iettatous les

mim fur les autres dan* Une vallée, comm
*» s'ils étoient morts , Se l'on y célébra u
» grand feflin pour toute la compagnie.
' » Le Werovvance { c'ell-à-dire le Devin

,

^ interrogé fur le but de ce ficrifice , répon-
*»dit , que les enfaiis n'étoient pas morts

;

n» mais que l'Okée bu «le Diable , fuçoii le

4» iângde la mamelle gauche de ceux qui lui

» tomboient en partage , fufqu'à ce qu'ils

» fufiènt mpr^ ; que les cinq jeunrs hommes
^gardoient les autres dans ledefert réfpaccj
*»• de lieuf mois 5 que dupnt ce temps-là , ils

y ne dévoient converfer avec perfonnc, & que
*» c'étoit de leur nombre qu'ils tiroient leurs

» Prêtres &c leurs Devins. ( là/»ii u T^jiiàim

éuCapitaneSmitb, y
»> Je ne fçais , continue i'Autçw a fi le Ca«

ut


